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; «ont a disparu, U y avait 
• 25 mille troncs * farine. 

Leé antres dommage» consistent en alfa brûle 

r e f f E W i n s u r g e s , dan» lea coeahats du 19, 
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beareusement, ce qu'on ne peut estimer 
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Li àiantirr exact de» dliparos n'est pasen-
COTC « M M . Lea on» dlaent qu'U se monte à 
iS>Hlànsnv j» c*»1» ce chiffre un peuoxa-
iS*Vl»?CaŒpfllo occupait à pen près 500 ou, 
vrVsrsÂdmellon», en comptant ce qu'U pouvait 
Y^rTofrencoYedans 5 chantier vois ins,que «00 
7 »T^f_?r". » , KralUUan ou dans ces 
environ?? q ï ïS ï ï toVonTarr l î* . l e . premier» 

ws.0MWl*ta*Mnt déoonlllés, U plupart 
_ ; 6 ont été recueillis à l'hôpitalou U» 

en otSuSLt hier 70 de retour à 8e»*a. Uais 
raapïOidsque plusieurs ont rai >w anéanti* 
roWeét ae sont réfugiésa Uascera «t même a 
o 5 a •enfin U en est, m"aasure-t>on, qui se 
• o s ? \ « e s dais l e . fourré, pour se .ou» , 
traire aux auaques de . Insurges. Sur ceux-là 
U n e mut nas^bmpterqu'il en revieune beau- 1 
coin. La lampagnees t en effet infectée par 
d w k u d u depillards, de valeurs, qal ne sont 
•e* îérttablemiol de» insurge», mais dont lea 
aete i ïont encore pis. Il» votent, pillent, incen
dient tonte, terme. qu'U. eevent abanuonnées 
et M M font pa» faute de massacrer les ma> 

Européen, qu'il, rencontrent Isolé-

aantaésnaat TAU. parlerai-je de» horribles 
. m « t « i . auxquels les rebelles se sont livrés 

de* femmes, des enfants ? 
larairtnft tout ce que TOUS pourrez de pins 

affreux, de plus épouvantable, tout c e que les 
n i w l ^ . les plu» honteuse, et les plu. féroce, 
peirent produire, et TOU» serez encore au-

gt amind an songe que dan. ces chantier.nl 
T aveu «ne grande quantité de femme, de 
feus*, filles, d'enfants I Car presque tous les 
oavrieriTablent leur» famiUe» w e e e n . 

On m'affirme que, parmi les dissidents qui 
ont commis toutes ces horreurs, il n y avait 
pas .entament des Iiaua»*uas mats bien en
core des Harrers et des Laghouat Ksel. Ajou
tez y ton* les bandits et voleur, du voisinage, 
ton» oaa gfns sans foi ni loi, ne vivant que du 
pillage et du vol, et voua aurez la composition 
de ce» bandée. -

Une vingtaine de c e . bandit, ont été arrêtés; 
lia aost à l a prison militaire. 

Aujourd'hui la circulation est rétablie sur la 
ligna du chemin de ter, le» trains vont jusqu'à 
rOuad-Failer, à 25 kllomèties su tud-est de 
KratfaUah, petit poste »itué a "71 kilomètres de 
Saida, dan» les Hauts-Plateaux. 

Hais oes trains ne servent guère qu aux 
transporta de . troupe, et des gens de service. 
Quëiqnc* fermiers et quelques négociant» ont 
cependant essayé d'aller voir ce qu il BUitad-
v e n u d a leurs fermes et de leur, établisse
ments. 

La plupart ont été trouvés intacts. Ain-el-
Adje» et Tafaroua, qui se trouvent sur la ligne 
que suivaient la* troupes pour revenu, n ont 

C est «n venant au secours de Saïda qu'on 
lui avait dit être menacé et qui a été ainsi sau
vé, que le colonel Quarante a été forcé de dé-
côsvnr Kralfallah ; en fuyant devant lui, le» 
rebellas ont tout mil à fou et à sang. 

VAgtnce Haeas a r s ç u de Saida, par 
l a pnete.d'intéreasants détai ls sur la pas -
a a n s de B o u - A m e n a à travers les explo i 
ta t ions d'alfa, s i tués» au sud de cette 
-ville. 

Voici , jour par jour, du 15 au 18 juin 
inc lo s , 1» réc i t du correspondant de l'a
g e n c e : 

Une trentaine de prisonnier, fait, aux en
viron» de Salé» par les chasseurs d'Afrique 
e t les gommier», ont été amenés ce matin à 
Salé*. 'Tonte l e population vient les voir à la 

Des Espagnols, homme», fommea et entants, 
arrivent à chaque instant des chantier» d alfa 

._*_. V e t to dl. 
_ organisent 

ramènent cesmal-
- * l'exploitation de 

l'alfa, qui est en même temps maire de Saida, 
fait "donner à tous des vivres et des vête-

onuilsee. prisonniers, espagnols i 
peaux, il leur a tué 60 hommes 
blessé e n grand nombre. L'ennem 

Use souscription est ouverte et les habitant» 
répendent avec empressement a l'appel fait a 
leur charité. , . 

6 h. s. 
Ls général Cerez, commandant 'la division 

d'Oran, vient d'arriver. Sur son passage, les 
fessâmes espagnoles poussent des lamenta
tions. 

7 h . s . 
O a publia, e n vi l le , l a dépêche dont 

je v o u s s i par lé d a n s m a lettre de cette 
nui t : 

Le oolpnel Bmnetière a enlevé aux insur
gée, 1JM0 chameaux, un convoi tour entier, les 
fommea des Haïras, qu'ils avaient enlevées. 

Us et des trou
ées et leur en a 

_ nemies ten fuite, 
poursuivi par ma goums des Hachems et Sid-
jerara, sur lesquels on peut compter. Ces 
gonms sont commandés par leurs chefs Uuley-
Sanar et El-Uorfl qui m'en sont poi--1 S donner 
leurs premières preuves de fidélité. L'ennemi 
est basasse de fatigue. La colonne Mal lare t 
garde Bedromss, c'est-à-dire le passage des 
Chou*. Tout fait supposer pour demain ou 
anré. êsas.ln une affaire décisive.De leur coté, 
les gouras des Benl-sUteur, eecele de Doja, 
sent en contact avec l'ennemi qu'ils surveil
lent. 

Saida, 16 juin. 
Les troupes continuent à garder Tafaroua, 

Kralfattah \ou 11 ne reste plus que la remise 
aux iriareirn- du chemin de fer) et les abords 
desiumv 

La population est toujours émue, non-seule-
ment de voir arriver sans cesse des Espagnols, 
homme*, femmes et enfants, échappés au 
masaesre, simon aux outrages, mai» encore un 
certain nombre de ces malneureuT errant en
tre tas chantier» d» Saïda aeansoap doivent 
être morts de chaleur oe de besoin. 

Tlnn t i e n s se dirige avec une fraction des 
dissidents pour tenter le passage .des Chotts, 
e» qui lui ouvrirait la route de l'extrême sod-
ooest. B est suivi par nos goums d e . Djaffras. 
de» Haeaems, qui vout essayer de ta prendre 
en queue, si le colonel Ualaret, qal est ou a 
KreMer ou à Bedrouss, réussit à l'aborder de 
front. 

Nos qmaue colonnes. Détrie, Janin, Maliaret, 
Bruneuere, ont connaissance de tou» les mou
vement» de l'enneoai, qui, lui-même, est divisé 
en cinq on s ix petites colonnes pour échapper 

Les Beut-Mateur, cercle de Daya, dont les 
emières tribus sont à peu de distance de 

sencent à s'agiter Le plus fort ehan-
' i la Compagnie fraaco-algértenne, 

i à Uarhoum, poiut ou arrivent l e . 
I* dn chemin de fer, est menacé. 

me attaque sur ce point Le bruit 
! après-midi q u e » chanter d'alfa 
«, appartenant a un entreérenear 
s, aurait été attaqué. Sur le soir, 
i savoyès dons, l'ouest rentrent 
O non/eaux dégât* t signaler. 
l » ^ r » * f i f t M i 2 a » t . e » soir, ver. 
.t dnmieTune partie des prisonniers 
\ jours derniers -aux environs de 

car las enaesears d'Afrique et les gou-
saiers /cëue nouvelle émeut ceux qui s'atten
daient à en voir fusiller quelques-uns ponr 
rîiîiiissnlri car ils appartiennent très probable-
•sent aux groupes qui ont commis des déprô-

^ n i n a n a Haas U soirée deux Arabe. sns« 
m e t s bris à" Franehetti, a M kilomètres de 
Solda, ligne du chemin de fer descendant et 

• ustilneia pris dans la banlieue messe de 
£ « X L « 7 * » t t e J Car» n'a p u oaJM MM* 

anieurd'hal. Le préfet, 1e é jectent te vf^&t 
U û e n d e r a l f a s e s o n t rendus à TOn**-^** 
en caesnln de fer ; U ligne était intacte sar 
tant son parcours an-dessus de Saïda. 

Saïda, .« juin. 
On assure que le caravansérail d'El-Uey a 

été incendié. 
Aujourd'hui sont rentrés le» chasseurs d'A

frique avec les citoyens de bonne volonté flul 
étaient partis, U y a quatre Jours, pour ré
cueillir les vietbnes échappées e* pillage des 
chantiers Caaspillo. Ils n'ont ramoné que deux 
personnes. Toutes celles qui manquent sont 
n e t t e s de faim et d» chaleur si elles n'ont pa» 
été massacrées. On en a enterré quatre-vingt-
dix, dont plusieurs avaient «ubi d'atroces mu
tilations. 

Dans la razzia opérée par Boa-Amena chez 
le» Harrers le 10, il a capturé ua des fils de 
ragaa de Saida hUddour-Ould-Adda, qui se 
trouvait chez des parents de sa mère ; cet en
fant de dix ans n'a pasreparu. 

Tons les chantiers ^Tau-a situes entre Saida, 
Daya et Bel-Abbés sont abandonnés ; tous les 
slfatiere se sont sauvés précipitamment en 
abandonnant tout. 

Les Beni-Mateur dans la région desquels se 
trouvent ces chantiers, de plus en plus, un 
soulèvement semble éminent. 

Les Fllttas (territoire civil situé dans 1 ar-
readisaement de liostaganemf ont reçu des 
émissaires de Bou-Amema qui venaient les en
gager a la révolte. Toutefois Us n'ont pas bougé 
jusqu'à présent. 

Le général Détrie doit revenir après demaiu 
21 à rt*f l f* iui1 pour se ravitailler. Le général 
Cores va partir enfin pour se mettre à la tête 
d'une colonne. U ne s'est pas montré dans 
Saida depuis son arrivée. 

C'est à une heure et demie de marche de 
Saida que Bon-Amena a exécuté sa razzia chez 
les Pi—^-TTm Les troupes annoncées pour 
aujourd'hui ne sont pss arrivées, la population 
recommence à manifester ses craintes. 

Le secrétaire du consul d'Espagne d'Oran est 
ici, 11 ••occupe du rapatriement des Espagnols 
qu Us dirige sur Oran d'où ils se rendront en 
Espagne. , ,„ 

Toutes tas tribus autour de GéryviUe sont 
soulevées; on parle d'une sortie faite par le 
commandant supérieur Fossoyeux qui aurait 
Infligé des pertes sérieuses aux insurgés. 

Cnez un seul commerçant de Kralfallah, lors 
de pillage, tas dissidents ont emporté l,O0é 
balles de farine, sans compter les autres den
rées; ils regorgent de troupeaux, de vivres et 
de grains de toutes sortes. 

i L / é t a t s a n i t a i r e d e s t r o u p e s 
U est difficile, dit le Pays, d'altérer plu» au-

dactensement que ne le font les dépêches offi
cielles relatives aux affaires militaires deTu-
nisieset d'Algérie. , . „ . , . . 

L'eut sanitaire excellent y est passé à 1 état 
de cliché. 

Or. nous pouvons affirmer que dans ces 
derniers temps, un maréchal des logis de 
chasseurs conduit a l'hôpital de Bizerte, a dû, 
à essM de Vencombrement Au malades, être 
évacué sur l'hôpital d* Bôoe, et de là, toujours 
é cause de l'encombrement des malades, sur 
celui de PhUippevllle. 

V a p a r l e m e n t a n g l a i s 
Londres. 24juin. 

Chambre des Communes. — : Sir Charles 
DUke, répondant à U. Eckroyd, dit que le 
premier ministre dm gouvernement canadien, 
actuellement en Angleterre, n'a aucune con
naissance de la nouvelle que le gouvernement 
français aurait Informé le gouvernement ca
nadien de son désir de négocier un usité de 
commerce directement vers le Canada. 

Lord Stanhope demande s'il est vrai que les 
articles breveté» ne peuvent pas être importés 
en France sons la protection accordée aux 
brevets d'invention en France, à meinsd'avoir 
été exclusivement et complètement fabriqués 
en France. 

Sir Charles Dilke répond que le fait s ignalé 
par lord Stanhope est exact et que des repré
sentations ont été déjà adressées, en 1877, sur 
ce sujet au gouvernement français. L'attention 
des commissaires français sera au««i appelée 
sur cette question, dans le cours des négocia-
lions actuelles. 

Lord Churchill annonce qu'il appellera, dans 
un mois, l'attention sur l e . événements de Tu
nis et qu'il proposera une résolution. 

M. Waltt-r James demande au secrétaire 
d'Etat pour l'amirauté s'il est vrai qu'elle pré
pare la construction d'un nouveau vaisseau à 
tourelle qui éclipserait VInflexible et dont le 
déplacement représenterait 13,000 tonnes, la 
force de 10,000 chevaux,et la vitesse 18 noeuds. 

Sir Georges Trevelyan répond : 
Ls question d'un nouveau type de vaisseau 

de guerre à construire excite un grand intérêt 
et une vive anxiété dans tous les pays mariti
mes de l'Europe, et l'Angleterre doit, avant 
tout me pas traiter légèrement une question 
aussi grava. L'examen de cette question a été 
le sujet de conférences longues et fréquentes 
de l'amirauté et des études sérieuses de ses 
conseillers scientifiques. Ceux-ci ont établi 
avec soin différentes classes de vaisseaux et 
divers modèles, en tenant compte de ce qui se 
fait en Italie et en France. L'amirauté a déjà 
décidé la question, et elle espère pouvoir bien
tôt en communiquer les détails à la Chambre. 

U. Childers explique le projet de réorganisa
tion de 1 armée. 

Londres, 24 juin. 
Chambre des Communes. — Séance de nuit. — 

U. Peter Rylamds appelle l'attention de la 
Chambre sur la convention anglo-turque. Il 
demande communication de la correspondance 
échangée avec le gouvernement turc, au sujet 
de cette convention. 

L'orateur condamne la convention, disant que 
le temps est arrivé où il faudrait rompre les 
engagements pris, et informer la Porte que 
l'Angleterre renonce à la convention conclue. 

M. Voter Rylands aime à croire que le minis
tère a déjà marché dans cette voie. 

L'occupation de Chypre est un mauvais 
exemple pour tas autres puissances, mauvais 
exempta suivi maintenant par la France en 
Tunisie, à la suite d'engagements secrètement 
contractés entre lord Saiisbury et M.Wadding-
ton. 

L'orateur croit qu'il existe bien d'autres dé
pêches compromettantes pour lord Saiisbury à 
ce sujet. 

VI. Peter Rylands regrette l'action de laFrance 
en Tunisie, mais, malheureusement, après 
avoir pris possession de Chypre, l'Angleterre ne 
peut plus protester. 

Le très-honorable William Edward Baxter 
appuie la motion de Vf. Peter Rylands. 

Sir Henry Drummond Wolf défend la politi
que du dernier ministère. 

Il rappelle l'action de la France en Algérie, 
et, plus tard, l'annexicn de la Savoie et de 
Nice, qui n'ont pas été causées par l'action 
de l'Angleterre en Orient. 

L'action de la France en Tunisie est bien 
différente de celle de l'Angleterre à Chypre, 
car Chypre a été obtenue au moyen d'un traité 
pacifique, et les habitants de Chypre restent 
sujets de la Porte. 

En Tunisie, la France se conduit autrement. 
Quelle est la situation' de M. Roustan en 

Tunisie ? M. Roustan est-il ministre de la 
France ou ministre du Bey? 

L'orateur trouve que l'action de la France 
en Tunisie n'est qu'une annexion mal dégui
sée. 

Sir Henry Brummsnd "Wolff,passant ensuite 
en revue la politique du ministère actuel en 
Orient, la qualifie de panorama. 

Sir Charles DUke répond que. relativement 
aux doubles fonctions de U. Roustan, cette 
question fixe l'attention du Gouvernement et 
que la correspondance échangée à ce sujet 
sera publiée aussitôt que possible. 

M M l a p h a m P a r i a 

Contrairement à ce qui avait été annoncé, 
Mnstapha-ben-Ismaïl n'est pas allé au minis
tère de la marine 

Dans l'après-midi, U s'est tait conduire au 
ministère des affaires étrangères, où il a eu 
avec M. Barthélemy-Saiut-HUaire une entre
vue des plus cordial** 

Le premier ministre du bey de Tunis se 
montre très satisfait de l'accueil sympathique 

Îu'U arencontré auprès de tous les membres 
u gouvernement frarwàss. 
OsrssSrvnf 

vona annoncé a l a repM 

••—-
A neuf heure», oui la place 

corps de troupes désignés pour 
ae sont masses. 

Bn première ligne des àét»chon»enU*a. 
nie, en seconde, les chasseurs » pied, en^troi
sième, la ligne, à droite et à gauche l'artillerie, 
sur l'avenue de Paris, les"cuiiasstors. 

Le général Nugaes, commandant ta. elnsrat** 
me diviaion, entouré de son état-major, était 
snr le terrain. ' 

A dix heure., le général Lecointe. ^ u v n r -
neur de Paris, arrive et passe aussitôt la re
vue des troupes au bruit des sonneries en-
trainantes. »-—•• s 

A dix heures et demie, le défilé devant ta 
statue de Hoche commence venant de la rue 
de la Pompe et dans l'ardre suivant : 

Le 1er régiment du génie, colonel de Bus-
sye ; 

Le se chasseurs à pied, commandant Mar
chand ; 

Le 129e de ligne, colonel Le Montagnler ; 
Le l i e d'artillerie, colonel de Morlière ; 
Le 22e de la mémo arme, colonel de Vaul-

g reliant. 
Le 6e cuirassiers, sans cuirasse. 
Tous tas officiers, arrivant devant la statue 

de Hoche, saluent de leurs épées ; les autres 
militaires rendent l""s honneurs conformément 
à la discipline de leurs armes. 

Le défilé s'achève à onze heures dix minutes 
au son viril de nouvelles salves d'artillerie qui 
se mêlent aux éebos des musiques militaires 
exécutant nos airs nationaux. 

M. Maze, le député de Soine-et-Olse, a en
suite fait une conférence sur la pacification de 
la Tendée-, U. Rameau, député, préside. 

Dimanche prochain, seconde journée des 
fêtes ; la solennité se confondra avec celle de 
la fin du concours agricole régional. 

A midi tout était terminé. 
On a pu lire à Versailles l'affiche suivantes : 

placardée sur les murs de la ville : 
« Grand théâtre de Versailles. , 
» Tournée artistique des œuvres historiques 

et populaires. — 5e année vendredi 24 juin à 
l'occasion des fêtes de Hoche. 

» Le général et le Jésuite, pièce historique de 
Desnoyers, interdite précédemment, jamais 
représentée dans cette ville. » 

Voilà ce qui s'appelle une Insinuation déli
cate, et il faut lire les commentaires de l'affi
che et les notes, etc. 

TROUBLES A MARSEILLE 
U n * députat ion d'étudiants d e P a r i s 

v i e n t de recevo ir l a dépêche s u i v a n t e 
d e s étudiante i tal ien» de Gênes : 

« Gênes, 7 heures 25 matin. 
» Le . étudiant, de la clinique de Gênes, 

pleins d'horreur pour tes triste, événements 
qui viennent de se passer, au nom des senti
ments de fraternité réciproquement échangés, 
invitent leurs collègues libéraux français a 
lâire trêve à tout dissentiment et à élever la 
voix pour protester au nom de l'humanité et 
faire cesser ces rixes infâmes, laissant à leurs 
ennemis communs la responsabilité de ces-
horribles événements. 

» Peur les étudiants de Gênes, 
» QUBIROLO. » . „ . 

sLn c o l o n i e I t a l i e n n e n P a r i s 
Paris, 25 juin. 

La colonie italienne sa réunira aujourd'hui, 

Sour rédiger une adresse au Président de la 
épublique. 

L ' é m i g r a t i o n I t a l i e n n e 
Paris, 25 juin. 8 h. m. 

Au sujet du départ.de quelques italiens de 
Marseille, la Lanterne explique que c'est l'ha
bitude de beaucoup d'italiens résidant en 
France d'aller tous les ans faire la moisson en 
Italie et de revenir l'affaire faite. , 

Rome, 24 juin. 
Hier soir, à Païenne, des jeunes gens ont 

tenté de renouveler le s démonstrations, mais 
les mesures énergiques prises par les autori-

* tés les en ont empêchés. 
Les troupes ont dissous le groupe qui s'é

tait formé, et quelques arrestations ont été 
effectuées. 

A Milan aussi, une démonstration a eu lieu 
hier soir, devant la préfecture, aux cris de : 
Vive le Roi 1 Vive l'armée ! 

Le préfet a parlé à la foule. 
Il a dit qu'il appréciait les sentiments qui 

l'animaient, mais qu'il conseillait 1» calme et 
l'abstention. « Le gouvernement, a-t-il ajouté, 
sauvegardera l'honneur national ; la loyauté du 
Roi nous est un sûr garant que nous serons 
respectés. » 

Ces paroles du préfet ont été très applaudies, 
et la démonstration s'est dissoute pacifique» 
ment. 

Une autre manifestation a eu lieu hier soir à 
Messine. 

Elle s'est dissoute après les sommations 
d'usage. 

Il y a eu enfin, une autre [démonstration à 
Turin. La troupe l'a dissoute, et 11 y a eu plu
sieurs arrestations. 

A r r e s t a t i o n s d e c i n q I t a l i e n s 
Pont-Saint-Vincent, 24 juin. 

Le Journal de la Meurtke et des Vosges an
nonce que cinq Italiens viennent d'être arrêtés 
à Pont-Saint-Vincent comme coupables d'avoir 
assassiné un mineur de cette commune,nomme 
Maire, âge de 33 ans. 

L a s a n t é d e M . D u f n n r e 
Les nouvelles de la santé de M. Dufaure de

viennent de plus en plus mauvaises, et toute 
espérance d'amélioration semble devoir être 
abandonnée. 

M. Dufaure ne reçoit personne, strictement 
personne. Il est dans un état de faiblesse 
complet. Cependant l'esprit est toujours net et 
la L ensée ne s'égare pas. 

Par exception, Me Rousse, le bâtonnier de 
l'ordre des avocats, a été admis hier auprès 
du malade. 

M. Dufaure lui a fait ses adieux en ces ter
mes touchants : 

— Je meurs satisfait, a-t-il dit en montrant 
sa famille, car j'ai eu la tout le bonheur que 
j'avais rêvé. 

Mort de AI. Dafaare 
Paris, 25 juin 

Plusieurs journaux annoncent la mort de 
M. Dufaure. 

(Aucun autre renseignement ne nous par-
vtent a-ee sujet.) 

A n P a l a i s 
Au nombre des jeunes licenciés en droit ad

mis récemment à la prestation dé serment de
vant la Ire caambre de la cour d'aï pel,figurent 
M. Henri Berryer, cetit-ûls de l'illustre orateur 
et M. J-. an de Ravignan, petit-fils de M. De
vienne, ancien premier président de la cour 
de oassation. 

U n e d é c l a r a t i o n i m p o r t a n t e 
Paris, 24 juin 

M. le comte Rusconi, représentant de l'Ita
lie à la conférence monétaire, est arrivé ce 
matin à Paris. 

Le comte Rusconi a déclaré à toutes les per
sonnes avec lesquelles il s'est entretenu, que 
le gouvernement Italien désire absolument 
maintenir les bons rapports entre l'Italie et la 
France. 

Il considère que les manifestations regretta
bles qui viennent de se produire, et que les 
deux gouvernements ont réprimées avec une 
égale énergie, ne sont nullement de nature à 
altérer ces bons rapports. 

M . T l s s e t a P a r i s 
• M . Tlsaot, ambassadeur de hv République 
taocaise à Constantinopta, qui est arrivé? a. 
Taris avant-hier, jeudi, a été reçu hier par ht. 
ta Président de la. République. 

V a n l e t t r e d e M . d n M a r c é r é 
« Il y a quelauea jours M. de iftmrVf ift*!"*1 

du Nord, é W S â r e c tentent -visé dans un arU 
cle do la Vérité.\\ «adresse à ce journal urne 
lettre dans laquelle il dit qu i ! n'exisVe au 
fond et qu'U nedovrait exister e n ftjt. que 
deux partis : ta parti de l'autorité et ta parti 
de la liberté. 

M. de Marcère se prononce nettement pour 
le parti de~la liberté. 

Il donne, en outre. Clairement à entendre 
que, si après l'élévation à la présidence de M. 

BULLETIN FINANCIER 
P a r i s ; M j u i n W U • 

Notre m a r c h é a p e u d'affaires, l a t a n -
danéa e s t ferma, i-é 5 0 /0 e s t n l W j » r j * 

* L'Italien descend 4 9t ,*S, l e T u r c à 1 W 1 . 
L a f « i n n t M o m a r i n e sur; l e a a c U o n » 

duCrisrf l t ï 'onàiet hàTs» c ^ ^ p a s u n 
s e u l ins tant , U ? c g t o s ^ n ^ t i e n n é h t 
a u x env iron» d e ! 7 T 5 . . O n f ^ ^ M * ^ 
A 7 8 » s u r l é Crédit Fonc ier A J g s r l é n . ^ 
m a g a s i n s rtnéraux * F r a n c s e t 4 A l 
g é r i e « n t é t é très dsmandéa 46,675 à 680. 
* r e t r a n s m e t t o n s ' s o n t t r è s V r v é a « I B ' l e 

- " aé in l f ranmrts : o n e s t \ 8Ç&.7S. 
a N a t i o n a l e e s t très f erme de 

dan, ta voYe d e t a W ^ r t é ^ e * l'influença d . t ^ J ^ ^ ^ ^ ^ j ^ t 

s a n s d o n s ; car n o u s c r o j d n s •*»<** V*» 
d'importantes c o m b i n a i s o n s s é laborent , 
e n c e m o m e n t , e t q u e l e s ac t ionna ires de 
cet te soc ié té n e tarderont p»e à ê tre .con
v o q u é s p o u r r e c e v o i r à c e snjet l e s c o m 
m u n i c a t i o n s du Consei l d 'administrat ion. 

Le Créait de F r a n c e * dépassé 700. l e s 
_L _ - j»__ . , - , « n _ _ ~ . . . . » 0mit , W I M , 

comme neus l'a-
i ù'Aïda, dans, 
nqne. 

d cordon dn 
truchm an président dù'iôaeejl des minis
tres, e t d é là se rendra chej le ministre d e la 
marine, $ 

L e s fotes de Hoche 
- Versailles, 24 juin. 

La première journée, vendredi 24, est favo-

^'ifpecVRàneraf de'gta^| iW-ùe Versailles 

désirer. 
Des le matin, des salves d'artillerie ont in.au» 

fart tout». 

M. Gambette qui l'en a empêché. » 
- D i s t r i b u t i o n d e s r é e o m p e n s è s 

d n S a l o n . , 
Hier matin, an Palais de l'Industrie,^a eu 

lieu ta distribution des récompenses du Salon. 
La cérémonie était présidée par M Ferry, 
ministre de l'instructioa publique et des beaux-
arts; qui avait à se» cofes M. Tnrauét, sous-
sécréteire d'Etat aux beaux-arts, et M. BalUy, 
Mtésiaent du conseil d'administration de la 
Société des artistes français. . , . _ . . . 

Avalant en outré pris place far l'estrade 
d'honneur : MM. ta général^ PiJtté, représen
tant M. le président de la RépuMique ; Hérold, 
préfet de la Seine; Liourille, député, membre 
de ta commission du budget; Ram baud, direc
teur dn cabinet de M. le militaire de rinstruç-
tion publique; Ouendorf, chef-adjoint du cabi
net; des membres d» l'Institut et un grand 
nombre de notabilités artistiques 

M. Bailiy, président du conseil d administra
tion, a ouvert la séance par un discours dans 
lequel iLa rappelé les conditions dans lesquel
les s'était formée l a Société des artistes fran
çais ; pais, il a fait connaître les résultats ob
tenus an point de vue financier, résultats qui 
ont dépassé toutes les espérances. 

M. Ferry a ensuite prononcé un discours 
après lequel il a procédé à la distribution des 
récompenses décernées par l'Etat. *• 

La cérémonie s'est terminée par l'appel des 
récompenses. 

Les noms de MM. Baudrv, Formlgé, Coutu
rier, Champolllon et de Mlle Mathilde Thomas 
ont été surtout applaudis. 

Le nom de M. Manet a été salué par des ap
plaudissements auxquels des sifflets se sont 
mêlés. ' -

M o r t d ' a n p r i n c e . 
Vienne, 24 juin. 

Le prince Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha, 
Veuf de la princesse d'Orléans e t proche pu
rent du roi des Belges et du prince de Galles, 
vient de mourir des suites d'un refroidisse
ment qu'il a contracté pendant les fêtes de 

I l attentat u Pakis d'Hifer 
Un officier monténégrin s'est présenté hier, 

23 juin, au Palais dTnver, à Saint-Péters
bourg, demandant à voir la princesse Milena, 
femme du prit' ce Nicolas de Monténégro. . 

Un aide-de-camp lui a répondu que cela était 
impossible, la princesse se rendant à la cha
pelle pour faire sa prière. 

L'officier s'est alors précipité, un poignard 
à la main, sur l'aide de camp et l'a blesse à la 
main. • . l 

L'aide-de-camp a riposté par deux coups 
de revolver qui ont étendu l'agresseur raide 
mort. 

L ' a r r e s t a t i o n d ' a n n i h i l i s t e 
L'arrestation d'Hartmann annoncée, 11 y a 

quelques jours, par le Daily Nems, est aujour
d'hui démentie. 

On a confondu, paraît-il, avec Hartmann, 
un jeune homme qui a été arrêté le 12 juin, à 
Hambourg, au moment où il s'embarquait. 

Ce serait le fils d'un ambassadeur russe au
près d'une grande puissance européenne, qui 
aurait quitte le toit paternel à la suite d'une 
découverte faite par la police secrète et per
mettant d'établir qu'il était un des chefs les 
plus influents du parti nihiliste. 

Ce jeune homme aurait été livré aux autori
tés russes et transporté en Sibérie. 

1 L a C o m m i s s i o n s u p é r i e u r e 
d e s c o l o n i e s • 

La note suivante à été''communiquée aux 
journaux de Paris : 

« La commission supérieure des colonies 
croit juste de protester contre l'interprétation 
donnée par quelques journaux à ta démission 
qu'elle a offerte de ses fonctions. Aucun dis
sentiment ne s'est élevé entre elle et la direc
tion des colonies. » 

L ' e m p r u n t i t a l i e n 
Londres, 23 juin. 

Le Standard dit'que le but de là conclusion 
d'arrangements entre ta syndicat français et 
Baring frères, de Londres, pour l'introduction 
d'un nouvel emprunt italien sur le marché de 
Londres est prématuré. 

D'après le même journal, le gouvernement 
Italien ayant demandé au gouvernement fran
çais s'il autoriserait la souscription de l'em
prunt italien en France et s'il en permettrait 
la négociation à ta Bourse de Paris, celui-ci 
aurait répondu par l'affirmative, a la condi
tion toutefois que l'Italie renonçât à faire de 
l'opposition au nouvel état de choses établi à 
Tunis. - • ' • • * 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séant*" élu Itjuin 

PSBSISBrttS DU M. LBOM SAY, 

BRUITS DE COULOIRS 
On dit dans les couloirs,que le Sénat cessera 

Êrobablement de siéger à partir du 44 juillet ; 
i discussion du budget et celle des autres 

projets de lol,seront renvoyées à une autre ses
sion. 

U SEANCE 
Là séance est ouverte à 3 heures. 
Le Sénat reprend la 2e délibération sur le 

projet de loi, adopté par la Chambre des dé
putés, ayant pour objet de conférer aux admi
nistrateurs des communes mhues en territoire 
civil la répression par voie disciplinaire, des 
infractions spéciales à l'indigénat. 

Le projet est adopté. 
L'ordre du jour appelle la suite de la 2e dé

libération sur le projet de loi sur l'avancement 
dans l'armée. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 25 juin 1881. 

espèces an cours m o y e n dn jour ; t o u s -
coupons échéant e n juillet e t a o û t s o n t 

r a f m e n v r e e u a . w m m e M a a e e i ; , ^ ^ 
Si lea demande* excàjflM*M » 0 f f l V « 

e W titres offert*, il ter* .opéré,. « * § , , , 
réduction proÉortioflneïte^ ^ ^ . a , 

< l 

- L ' I m p ô t s u r l e p a p i e r 

Les membres du comité de l'Association de 
' l a tresse départementale républicaine, après 

s'être réunis d'urgence à Paris, ont été reçus 
par tas présidents et bureaux des différents 
groupes républicains dô la Chambre des dé
putés. Ils leur ont communiqué la note sui
vante : 

L'Association de la Presse républicains d é " 
paJtementale, 

Considérant que l'impôt sur le papier et ta 
surtaxe afférente anx journaux n'ont été éta
blis qu'à titre extraordinaire e t temporaire e t 
qu'il» devaient être aboli, aussitôt que les cir
constance» le permettraient ; 

Considérant que le gouvernement le recon
naît lui-même dans Pexposé de» motifs dn 
projet de loi "daposé te xi ftflh 1W1 ; 

Vu le vote de là commission du. budget, t e s - [ 
dant à ta suppression pure et simple de l'un-
pôt sur le papier et do ta surtaxe afférente 
aux journaux ; 

Vu ta projet de loi ci-dessss relate «t malgré 4 ' 
le» restrictions qu'U contient; _ . ~ 

Insiste auprès dé ta Chambre des députés 
pour qu elle" vote la suppression de l'hnpét sut 
le papier et la surtaxe afférente aux journaux,/ 
oa qu'elle adopte tout au moins le projet de 
loi présenté p « U gouvernement. ' w ^ 

. Présidence 4e M. FLOQSBT 

BRUITS DE COULOIRS 
On commente beaucoup, avant la séance^ le 

discours prononcé à Versailles par M. Spuller ; 
on le trouve rempli de concessions faites par 
M Gambette, qui renie le scrutin de liste e t 
veut faire oublier sa défaite. 

LASÊnHCE 
La séance est ouverte à 2 heures 1/2. 
Apre» lecture et adoption du procès-verbal, 

M. MaPHiN dépose un projet de loi relatif aux 
pensions mi»taire*. 

M. N A Q U Î T dépose ua projet de loi relatif au 
droit de réunloh adopté, avec modifications, 
par le Sénat. 

La lecture de ce projet est demandée. 
M. MAONIN dit que le Sénat, qui sort du troi

sième'dessons du suffrage universel, (Bruit ) 
a fait à ce projet de loi des restrictions liber-
sjcides. 

.Lé-projet est mis aux voix e t adopté. 
M. LB PRÉSIDENT annonce qu'il a reçu des 

députés " 

c$L 
, La Chambre fixe à jeudi, la discussion de 

M. IJB rHBSiDKN i u u i u u » uu u a reçu ues 
sputés do f Algérie aae demande d'interpella-
»n-au snjet de. Haipjévoy^oa^du çurorneur 

as» -

Bulletin du Commerce 
)N p u b l i q u e s d e L a i n e s 
étsai L s l t D R E S 
- L^mdresv-IWrTuiB, 7 * i . ~ s v 

V e n t e s 6 , 5 0 0 b a l l e s . 

Marché ferme, 

demandes de l 'Epargne o n t fait arr iver 
l e s c o u r s à 715; o n n e s'en t iendra Pas là . 
L e MobiHer'varie e n t r e 780 e t 771,50 

Les ob l iga t ions du chemin de f e r 
d'Alais a u Rhône e t à l a Méditerranée , 
offertes p a r la Banque du Midi, a u prix 
de 308,50 représentent u n p l a c e m e n t de 
premier ordre . L a Soc ié té Généra le de 
Laiterie arr ive de 690 & 69*,on d é p a s s e r a 
700 a v a n t l a fin'de l a s e m a i n e . 

Les ob l iga t ions du c h e m i n de fer de 
l'Est A l g é r i e n a u pr ix de 357,50 qui s o n t 
é m i s e s p a r l e Crédit Industriel , offrent 
a u x capi ta l i s tes l 'occas ion de part ic iper A 
u n e affaire des p lus s é r i e u s e s . 

Le r é s u m é des t r a v a u x et de l a produc
tion des m i n e s de l a Soc ié té N a t i o n a l e 
d'Exploitation d e s m i n e s , qui v i ent d'être 
publié, permet de »e rendre compte dé l a 
prospér i té de cet te S o c i é t é . 

Le S u e z v a de 1845 à 1835. 
Nord 2.125.— Orléans 1410. 

Société FraBçaise Financière 
CAPITAL VmOT-CIWrQ M I L I i l O ï t S 

Siège social : 18, Chaussée d'An tin, PARIS. 

U n certain nombre d'actionnaires n o u s 
ont demandé de leur faire connaître l e 
montant probable d u dividende à distri
buer peur l'exercice courant, qu i sera clos 
à la fia d u mois . 

Les bénéfices réalisés permettront au 
Conseil d'administration d e proposer à 
l'assemblée prochaine la distribution de 
70 fr par action, sans compter u n e s o m m e 
très importante à ajouter a u x réserve. U n 
acompte de 30 fr . ayant été p a y é le 1er 
février, l e s o l d e d e 40 fr. f o r m e r a l a 
v a l e u r d u c o u p o n à d é t a c h e r l e 1 e r 
a o û t . 

N o u s s o m m e s ifeureux d'annoncer, des 
maintenant , u n pareil résultat, que nous 
n'avions pas encore atteint, mais q u e nous 
espérons cependant dépasser Tannée pro 
chaine. 

Le Président du Conseil 
d'Administration, 

Charles D U V A L . 
- NOTA. — Cet établ issement financier 
qui compte d i x ans d'une prospérité crois
sante e t non interrompue, n'a jamais dis
tribué moins de 60 fr. de d iv idende par an, 
e t le cours d e s e s act ions était d e 550 fr. 
en 1876, de 650 fr. e n 1877, de 750 in en 
1878, de 860 fr. en 1879, d e 900 fr. en 1880. 
El les sont cotées officiellement e n ce m o 
ment 985 fr. ; mais l e dividende devant être 
maintenant de $0 fr., o n doit s'attendre a 
des cours bien supérieurs. 

Ijes actions d e la S o c i é t é F r a n ç a i s e 
F i n a n c i è r e représentent donc u n piace-
tn ent de premier ordre rapportant P L U S 
d e H U I T p o u r CBMT. 19t82—U03 

BARQUE DE PRÊTS A LINDUSTRIE 
SOCIÉTÉ AKOMTMB 

A.u Capital de Vingt Millions de Francs 
R e n t e I n d u s t r i e l l e * 

Obligations créées par la Banque de Prêts 
à l'Industrie 

En représentation des prêts qu'elle c o n 
sent aux sociétés industriel les, la B a n 
q u e d e P r ê t s à l ' I n d u s t r i e é m e t d e s 
obligations. R e n t e I n d u s t r i e l l e , de 
1 S * f r . rapportant fit f r . ne t s d'impôt, 
payable* sans f iais au s iège social de la 
Banque et aux caisses de ses cent - so ixante 
succursales e n province . 

A. la succursale de ROUBAIX, rue du 
Chemin d e fer. % 

A u x succursales de : Lille, 95, rue N a 
t ionale; Bruai (Nord); Denain. Place Verte 
19390 10,21m,2,14,16j—ntO 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 

à 20,567 Obligations 
DK LA COMPAGNIE DE 

CHEim DE FER ET DE NAVIGATION 

D'ALAIS AU RHONE 
ET A LA 

M É D I T E R R A N É E 
Société anonyme, au capital de 

1 1 , 5 0 0 , 0 0 0 fr., divisé en 8 3 , 0 0 0 ac
tions de SOO fr. 

E . n c r é n t i o n d e c e s o b l i g a t i o n s 
n é t é a u t o r i s é e p a r d é c i s i o n m i 
n i s t é r i e l l e e n davte d n m e j u i n . 

Ces obligations sont remboursables à 
S O O fr., e n 77 ans . Lé premier tirage 
aural ieu cette a n n é e , 1881. 

E t e s rapportent u n intérêt de 1 5 fr, 
nara n , payables par semestre , l e s 1er jan
v ier et 1er juil let . Le ptemier coupon d« 
7 fr. 59 sera p a y é le 1er janvier prochain. 

Prix dtmissîonT302 Fr. 50 
Î O O fr. e n souscrivant ; 

P A Y A B L E S : Î O O fr. fin jui l let ; 
Î O S fr. a t O c. fia août . 

Les souscripteurs qui s e libéreront e n 
sou écrivant o u à la répartition recevront 
i m m é d i a t e m e n t leurs titres définitifs et 
j o u i r o n t d'une bonification d e s f r â O , ce 
q u i mettra l e s obligations 

.v au prix net de S O O fr. 
I V i n t é r ê t a n n u e l e s t d o n c d e S » / « 
S Ans compter la .prime d * remboursement-

L e s obligations d'Alai» a u R h ô n e é m i 
ses il y a u n an , n'ayant d'autre différence 
a v e c l e s obl igat ions actue l lement offertes 
que le coupon de 7 fr. 50 qui v a être déta
ché le 1er juillet, se négocient à la Bourse , 
o ù e l l e s sont officiellement cotées , à 325 
francs. 

L e s : 20,567 ob l igat ions qui , par su i te 
d'une c lause st ipulée antérieurement, sont 
offertes a u pr ix très avantageux d e 30Î fr. 
50 c , seront prochainement admises à ta. 
cote officielle, e t s e négocièrent à l a Bourse 
s a n s dist inct ion avec cel les crai s y n é g o 
cient dé j * e u * environs de 325 fr.. ' . 

I a soBserîp. sera eBverte les ln\ 30 Jam 
à la Banque du mid i 

' < * , x , ^ é > An>;CSï£»>i»M»x»*, " * * $ * * • » -

Banquiers correspondants. 
On peut souscrire dès à présent par corresp. 

Tous titres négociables sont rtçus comme 

B H U O I E * n> VOIES UWIIitnf S 

firawiie, Gratta. Bhomattmee 
_ J « U a j B «deu, MUfflï» I^Mdian 

N Guêrlson e9rtafaë*t w / 
! I V ' e t t l a s S n i O I I , > , m 4 . U L r « , a L G t t « -

D é p ô t * RoubaiXj pharmacies BatatttSÇ 
Ponta iue LegrandT 193?9 
anfsjiiiiiiBM-rrn 1— m n " 
' Compagnie des Chemins de 1er de 

L'EST ALGÉBIEN 
SOCIÉTÉ A N O H Y X S 

A u Capital de H O O O O O O de Fr . ' 
Siège social à Paris, 66, Chaussas d'An tin. 

EWÎSSIOIV 
dé 203,500 OBLIOATIONS de 500 Pr. 3 0/0 

Intérêt annuel : 15 fr. payable» par s e 
mestre, l e s 15 janvier e t 15 ju i l l e t . R e m 
boursement en 97 ans , par tirages annue l s , 
à partir do 1882. 

G A B A N T I E B E L ' E T A T 
- (Loi du 2 aeût 1880) 

L'État garantit à la Compagnie (art . 7 e t 
10 de la Convention d u 30 juin 1880). pen
dant l e s 98 ans d e la concession, u n revenu 
n e t n n s t n e l de' s , é s 8 S . & a O francs. 

L'intérêt e t l 'amortissement d e 263,830 
Obligations (34,482 étant déia é m i s e s , 
203,500 faisant l'objet d e la présente é m i s 
s i o n , e t 25,598 à émettre s'il y a l i eu ) e x i • 
gèrent annue l l ement 4 , l N 3 ^ i O S fr. 

I l y a donc u n excédant de 1 , * 0 4 , ? t « 
francs, représentant 4 6 0/0 la rémunéra
tion des 25 mil l ions entièrement ve.'Sés d u 
capital-actions. 

PRIX D'ÉMISSION: 357 FR. 50 
(Jouissance d u 15 juillet 1881) 

P A Y A B L E S : En souscrivant 25 fr. > 
A la répartition 52 50 

Contre remise d'un titre "provisoire. 
Le 15 Janvier 1882. 80 fr. " 
L e 16 Juil let 1882. 50 
Le 15 Janvier 1883. 50 
Le 15 Juil let 1883. 50 
Le 15 Janvier 1884. ! 50 pour so lde , 

contre remise d'un titre définitif, nominatif 
o u a u porteur, jouissance d u 15 Janvier 
1884. 
C h a q u e A c t i o n n d r o i t n n n e 

O b l i g a t i o n I r r é d u c t i b l e . 
Pendant la période des versements il 

sera bonifié u n intérêt de 4 0/0 l'an snr lea 
s o m m e s p a y é e s La libération anticipée eet 
admise , mais seu lement a u x dates c i -des
sus e t pour s o l d e . : 

Sonseript. publique : le Mercredi 29 Juin 
A PARIS : A la S o c i é t é g é n é r a l e , d e 

C r é d i t I n d u s t r i e l e t c o m m e r 
c i a l , 72, rue d e la Victoire, et bureaux 
de quartier ; 

( B a n q u e d e l ' A l g é r i e t 
En ALGERIE ) M. H . X e i s s . i t - r , a P h i 

l ippe ville. 
fit dans l e s DÉPARTEMENTS, chez l e s 

Correspondants d u CRÉDIT INDUSTRIEL ET 
COMMERCIAL. 
On peut souscrire dès à présent par 

correspondance. 
Les Obligations de la Cie sont déjà cotées 

à la Bonise de Paris. F.Ues .figurent parmi 
les valeurs sur lesquel les la Banque d e 
France fait des avances . 19498—2154 

Iv i tar lue isnirsfafsa» 

CHOCOLAT 
MEN1ER 

•x i fsr la véritable s t « 

! 

Saine* les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
a délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A l_ E S C I E R E 
D u B A R R Y , dfi L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
rhopitalSamaritain des femme* et des enfants 
é Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments Indispensables an sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs- et le* os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres faiinacées, occasionne l'effroyable 
mortalité de* eclanU, 31 snr lOO la première» 
année, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture par -
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des maluées de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, e t 
d adultes dépérissant d'atrophie e', de faiblesse 
très-prononcées, ont" été parfaitement guéris 
par la Revalesciére. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. > 

Citons quelques preuves de son efficacité, 
même dans les cas les olus désespéré : 

Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospé-

3ae de Santé. J. G. D * MONTAKAT, 44, rue Con-
orcet, Paris, *. Juillet 1880. . 
Cure N» 80,416.—M. le docteur F. W. Beneka 

professeur ae médecine a l'Université, fait, le 
rapport suivant a la clinique de Berlin te f 
avril « 3 2 r 

« Je n'oublierai Jamais que je dois la préser-
vaUon de la vie d'un de mes enfants a la R«- ,. 
valescière S u Barry. 

• L'enfant souffrait; sans causé apparentt 
d'une atrophie complète a t o vomissemene 
continuels qui résistaient a tous les traitement 
de l'art médical. La Revalesciére arrêta ta» 
médiatement les vomissements, et rétablit 1 
santé de l'enfant en six semaines de temps. *«"•• • 

Cure N* 99.6Z8. — Avignon La Revalescièr 
du Barrry m'a guérie à l'âge de 61 àhsd 'éooa .u^ 
vantantes souffrances de vingt ans, d'opAe* 
sions les plus terribles, a no plus pouvoir fatr 
anenn mouvement, ni m habiller, ni n e dés 
habiller, avec des maux d'estomac jour et n u . 
e t des Insomnies horribles. — BORXBL, née. 
Cabonnetty, rue du Balai, i l . 

Cure M* 85,410. — Rne du Tunnel Valence 
Drôme), 12 juillet 1813. — Ha nourrice m'avan 
rendu mon enfant âgé de trois mois *e oem 
entre la' v i e et la mort, avec nne diarrhée ut ' 
des vomissements continuels, je l'ai nouiri 
depuis de votre excellente Revalesciére. B é a i s > 

Eiler jour l'enfant allait mieux et après trois 
i de ce régime, 11 reprit sa santé. — B u x a . 
rotar A L » Y . -

Quatre lois plus nourrissante que la viande- ' 
elle économise encore eo fois son prix en me, 
deciîiésYEn botïM : 1/4 kil., 2 fr. v> ; 1,4 ltB.a 

t^ lrEi t kiL.TDr-Tril. t/4, t6 fr.; * « % M f t x , 
'19 kfl., 10 fr. — Envoi contre bon de poste. Le , 
boitas «e 36 et » T r . jVsms*. — W»w*iJ R » , B -
baix, ches U U . Moreue-Bourgeois ; Desfoma*.. . 
nés, épicier sur la place; Boubèrt, Btoioene» , 
Centrale, 13, rue SatauGsoisea; é Toureaiaav 
ohe i M. Bruneaû, pharasscjen» rue .aeJLlge ^ j , . - , , , 
E!eÏË!î^éÇJ£ lïïi-i6t £*"" ubeunaioctiti ut épiciers. 
ted), 8, rue CasUfciréne, Paris. 

Propr ié ta ire -Gérant : A U F S K D RKBOUX 
R o u b a i x . — l m p . A L F R E D RKBOUX 
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